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Les châtaigneraies ont une grande va-
leur écologique. En effet, elles constituent 
une mosaïque d’arbres séculaires et de 
milieux ouverts avec des strates herbacées 
et accueillent de ce fait des espèces aux 
exigences écologiques très variées. Les 
vieux châtaigniers comportent des dendro-
microhabitats favorables à de nombreuses 
espèces saproxyliques (Chittaro & San-
chez 2015), c’est-à-dire des espèces qui 
passent au moins une partie de leur cycle 
de vie dans du bois en décomposition et 
dont beaucoup sont importantes du point 
de vue de la conservation. Quant aux 
zones ouvertes, elles offrent des habitats 
et des ressources aux communautés 
 d’espèces saproxyliques floricoles et her-
bivores. 

Au cours du siècle dernier, la superficie 
des châtaigneraies au sud des Alpes a 
 diminué d’environ 70%, passant de 
9500 ha à 3000 ha. Par conséquent, les 
châtaigneraies, à l’instar d’autres milieux 
agroforestiers devenus rares en Suisse 
et en Europe, sont désormais considérées 
comme étant «menacées» (Delarze et 
al 2016). 

Dans les années 1980 et 1990, l’intérêt 
croissant pour les châtaigneraies a motivé 
les autorités cantonales et les particuliers 
à promouvoir des projets de reconstitu-
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Les châtaigneraies à fruits sont des milieux 
agro-forestiers créés et entretenus par 
l’homme, et composés de châtaigniers 
greffés, souvent régulièrement espacés. 
Depuis des siècles, elles caractérisent le 

paysage traditionnel de nombreuses 
 régions de la Suisse italienne. Cependant, 
sans un entretien régulier, elles ont ten-
dance à se refermer, ce qui entraîne pro-
gressivement la mort des châtaigniers.

Fig. 1 a) châtaigniers (Lostallo, GR), avant (a1) et après restauration (a2); b) châtaignier majestueux 
et centenaire; c) châtaigneraie (Alto Malcantone, TI) abandonnée (c1) et entretenue (c2). L’abandon des 
châtaigneraies peut entraîner une transformation profonde du paysage agro-forestier. Photos: A, Luca 

Plozza; B, Marco Moretti; C, Marco Conedera et Giorgio Moretti
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ont été enregistrés au centre de 32 châtai-
gneraies (16 entretenues et 16 abandon-
nées). Les oiseaux ont été inventoriés par 
identification visuelle et acoustique dans 
120 châtaigneraies (60 entretenues et 
60 abandonnées) pendant cinq visites de 
dix minutes chacune, entre avril et juin 
de 2006 à 2010. Les inventaires ont été 
menés au centre de chaque châtaigneraie 
dans un rayon de 50 m et 100 m autour 
du point d’écoute.

Les lichens ont été échantillonnés dans 
32 châtaigneraies (16 entretenues et 
16 abandonnées) entre avril et juin 2010. 
Dans chaque châtaigneraie, les lichens 
ont été recensés sur une surface standar-
disée sur les troncs de cinq châtaigniers 
sélectionnés. L’échantillonnage a été com-

plété par le relevé de tous les lichens 
 présents jusqu’à une hauteur de 1.8 m. 
Les arthropodes ont été échantillonnés 
entre avril et septembre 2004 dans la châ-
taigneraie du Mont Grand à Soazza (GR) 
sur 18 vieux châtaigniers (neuf arbres en 
milieu ouvert et neuf dans des peuple-
ments fermés). Des pièges à interception 
ont été installés dans la couronne et sur le 
tronc et dans les cavités de pied et de 
tronc. 

Les châtaigneraies entretenues  
abritent plus d’espèces
Au total, 771 espèces ont été échantillon-
nées dans les châtaigneraies du canton du 
Tessin et du Misox (12 espèces de chauves- 
souris, 56 d’oiseaux, 58 de lichens et 

tion de châtaigneraies avec le soutien de 
la Confédération et du Fonds suisse pour 
le paysage (Rudow & Borter 2006). A ce 
jour, quelque 400 ha de châtaigneraies 
sur un total de plus de 1000 ha ont ainsi 
pu être restaurées dans le canton du Tes-
sin (Krebs & Conedera 2015, figure 1).

Dans le cadre de ces revalorisations, 
l’Institut fédéral de recherches sur la  forêt, 
la neige et le paysage (WSL), en colla-
boration avec les cantons du Tessin et 
des Grisons, a mené entre 1998 et 2015 
 plusieurs études sur les chauves-souris, 
les oiseaux, les arthropodes et les lichens 
afin d’évaluer la contribution des châtai-
gneraies à la conservation de la biodiver-
sité.

La collecte des données en bref
Les inventaires des différents taxons, à 
l’exception des invertébrés, ont été menés 
dans toute l’aire de répartition des châtai-
gniers du canton du Tessin et du Misox, 
à la fois dans des châtaigneraies entrete-
nues et abandonnées. Les châtaigneraies 
ont été choisies le long d’un gradient géo-
graphique allant du nord au sud du Tessin 
entre 215 et 1000 m d’altitude. Les inver-
tébrés ont été étudiés sur des vieux arbres 
dans des châtaigneraies entretenues et 
abandonnées.

Entre juin et septembre 2005, les ultra-
sons émis pendant les activités de chasse 

Tab. 1 Nombre d’espèces inventoriées dans les châtaigneraies entretenues et abandonnées et au total. 
Entre parenthèses figure le nombre d’espèces exclusives, c.-à-d. échantillonnées uniquement dans l’une 
des deux catégories de châtaigneraies; *arthropodes inventoriés sur 18 arbres en châtaigneraies entre-
tenues et abandonnées.

Tab. 2 Nombre d’espèces arthropodes a) par taxon et b) par guilde échantillonnés dans trois zones de 18 châtaigniers de la châtaigneraie du Mont Grant, 
Soazza (GR): [1] dans la couronne et sur le tronc; [2] dans les cavités à terreau de pied et les concavités; [3] dans les cavités à terreau de tronc. Les espèces 
exclusives à chaque zone sont indiquées dans les colonnes [1], [2] et [3]. Valeurs soulignées: nombre maximal d’espèces par habitat. 

Groupes 
taxonomiques

Nombre 
de 

relevés

Nombre d’espèces échantillonnées

Châtaigneraies 
entretenues

Châtaigneraies 
abandonnées

Toutes les 
châtaigneraies

total 
(exclusif)

Liste 
rouge

total 
(exclusif)

Liste 
rouge

Total Liste 
rouge

Chauves-souris  32 12 (6)  9 6 (0)  3  12  9

Oiseaux  120 50 (12) 11 44 (6)  6  56 11

Lichens  32 54 (25) 12 33 (4)  4  58 14

Invertébrés      18* 513 (174) 34 471 (132) 24 645 39

629 (217) 74 554 (142) 37 771 73

a) Taxons Total Couronne et 
branches

Espèces 
communes

Niches 
diverses 

Espèces 
communes

Cavités à 
terreau

Espèces communes

[1] à [1+2] [2] à [2+3] [3] à [1+3] à [1+2+3]

Invertébrés 643 255 60 113 69 39 19 90

Araignées  85   9  4  33 22 14  0  3

Coléoptères 309  93 34  56 27 16 18 65

Diptères  20  10  6   4  0  0  0  0

Hétéroptères  54  26  3   9  4  6  0  6

Hyménoptères 137  88  8  10  11  3  1 16

Isopodes   5  0  0   0  5  0  0  0

Neuroptères  33  29  3   1  0  0  0  0

b) Guildes Total [1] [1+2] [2] [2+3] [3] [1+3] [1+2+3]

Carnivores 242  83 16  68 34 18  3 20

Détritivores  29  11  3   1  7  1  2  4

Phytophage 119  36  8  26 14  8  3 24

Pollinivores  74  62  7   5  0  0  0  0

Saproxyliques 173  61 25  11 12  11  11 42

Saprophages   5   1  0   2  1  1  0  0
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Espèces Famille Nombre 
d’arbres 
occupés

Nombre  d’individus échantillonnés  
par microhabitat

LR1 UWR EWA Substrat préféré

a1 a2 b c d e

Prionychus melanarius Alleculidae  1  1 x Cavité à terreau

Anaesthetis testacea Cerambycidae  3  5 NT Bois mort frais

Deilus fugax Cerambycidae  1  1 VU Bois mort frais

Melandrya dubia Melandryidae  1  1 x Bois mort frais

Notolaemus castaneus Laemophloeidae  2  1  1 x Bois décomposé

Rhagium sycophanta* Cerambycidae  3  2  1 EN Bois mort frais

Leptura aurulenta Cerambycidae  3  3 1 NT Bois décomposé

Chlorophorus figuratus Cerambycidae  1  1 VU Bois mort frais

Purpuricenus kaehleri* Cerambycidae  1  1 VU Bois mort frais

Xylotrechus antilope Cerambycidae  2  2 NT Bois mort frais

Protaetia marmorata* Scarabaeidae  3  7 VU x Bois décomposé

Teredus cylindricus Bothrideridae  3  1  1  2   1 x x Bois décomposé

Mycetophagus piceus Mycetophagidae  4  3  1   1 x Bois décomposé

Cardiophorus gramineus Elateridae  3  5   1   1 x Bois décomposé

Brachygonus ruficeps Elateridae  3  2   1 x x Cavité à terreau

Allecula morio Alleculidae  7  8  1   1   3 x Cavité à terreau

Gnorimus variabilis Scarabaeidae 16  2  1  2  21  43 EN Cavité à terreau

Triphyllus bicolor Mycetophagidae 17  2 19 20  55  45 x Champignons du 

bois mort

Parmena unifasciata Cerambycidae 10  3 10   6   2 NT Non défini

Prostomis mandibularis Prostomidae 13  1  5  20  22 x x Champignons du 

bois mort

Tenebrio opacus Tenebrionidae 10  2  21  33 x x Cavité à terreau

Saphanus piceus Cerambycidae  4  4   1   1 EN Bois décomposé

Mesosa curculionoides Cerambycidae  1   1 CR Bois mort frais

Nombre total d’individus dans les différents 
microhabitats

33 17 27 42 125 152

(abeilles, guêpes et fourmis) et des arai-
gnées. Les guildes trophiques les plus re-
présentées étaient les carnivores, suivis 
des saproxyliques et des phytophages (ta-
bleau 2).

Le plus grand nombre d’espèces (no-
tamment de coléoptères) et d’invertébrés 
saproxyliques et de prédateurs a été 
échantillonné dans la canopée et dans les 
cavités à terreau de pied, mais aussi dans 
les cavités à terreau de tronc. Les hétérop-
tères et les hyménoptères et la plupart 
des espèces phytophages et pollinivores 
ont été échantillonnés principalement 
dans la canopée.

Une analyse plus détaillée des coléop-
tères saproxyliques les plus rares et les 
plus menacées (tableau 3) montre que, 
bien que de nombreuses espèces aient été 
échantillonnées dans la couronne, le plus 

données. Chez les lichens, cette propor-
tion est encore plus élevée. 

En général, les espèces menacées in-
ventoriées préfèrent les forêts ouvertes 
avec de vieux arbres à cavités bien exposés 
au soleil. Parmi les espèces de chauves- 
souris favorisées par l’entretien des châtai-
gneraies, on trouve la noctule de Leisler 
(Nyctalus leisleri), l’oreillard (Plecotus sp.) et 
la pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus 
 nathusii); parmi les oiseaux, on distingue 
le rougequeue à front blanc (Phoenicurus 
phoenicurus), le bruant fou (Emberiza cia) 
et le pic vert (Picus viridis), et parmi les 
lichens, on remarque les Cladonia conio-
craea auct, Centrelia olivetorum et Pertusa-
ria flavida. 

Les groupes taxonomiques d’arthro-
podes les plus riches en espèces étaient 
les coléoptères, suivis des hyménoptères 

645 d’arthropodes), dont 73 espèces ap-
partenant à la liste rouge des espèces 
 menacées en Suisse. 

Pour tous les taxons considérés, le 
nombre d’espèces inventoriées était plus 
élevé dans les châtaigneraies entrete-
nues que dans les châtaigneraies aban-
données (tableau 1), en particulier chez 
les chauves- souris et les lichens, pour 
 lesquels environ un tiers d’espèces en 
plus ont été recensées dans les châtaigne-
raies entretenues. Les différences étaient 
moins marquées chez les oiseaux et les 
invertébrés.

Plusieurs espèces de la liste rouge des 
espèces menacées en Suisse sont favori-
sées par l’entretien des châtaigneraies. 
Leur nombre est presque deux fois plus 
élevé dans les châtaigneraies entretenues 
en comparaison avec celles qui sont aban-

Tab. 3 Espèces de coléoptères rares et menacés échantillonnées dans la châtaigneraie du Mont Grand, Soazza, GR. LR: liste rouge des espèces saproxyliques 
menacées de Suisse (EN= en danger, VU= vulnérable, NT= potentiellement en danger); UWR: espèces relictuelles des forêts primaires d’Europe centrale; 
EWA: espèces forestières emblématiques (pour plus d’informations, voir Wild et al 2019). Les microhabitats sont a1) couronne (comptage avec un piège 
 fenêtre), a2) couronne (piège à vin), b) tronc extérieur (piège à aromes fruits), c) cavités ouvertes à terreau de pied (pièges Barber), d) concavités racinaires 
(pièges Barber), e) cavités à terreau de tronc (pièges Barber). *espèces illustrées dans la figure 2. Les deux cases grises indiquent les espèces qui sont spéci-
fiques des microhabitats «a1, a2, b» (case supérieure) et «b, c, d, e» (case inférieure).
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se densifier et à se refermer avec le temps 
(Conedera et al 2001). Les vieux châtai-
gniers dans des milieux non entretenus 
constituent encore des habitats intéres-
sants pendant des décennies. La phase de 
sénescence est certes très intéressante 
pour la diversité, mais lorsque ces châtai-
gniers dépérissent, le manque de nou-
veaux habitats peut conduire à des pertes 
d’espèces irréversibles. 

La disparition de châtaigniers de plus 
de 400, voire 700 ans, représente une 
perte culturelle et naturelle considérable. 
Si l’objectif est de maintenir ce paysage 
sylvo-pastoral traditionnel à haute valeur 
écologique et donc d’assurer à long terme 
la présence de châtaigneraies à fruit, il 
faut agir avant que le processus de vieillis-
sement ne soit irréversible. Des interven-
tions sont indispensables à trois niveaux: 
(i) sur les arbres individuels, par la taille, 
en évitant de supprimer les cavités dans 
les branches et dans le tronc, (ii) sur les 
châtaigneraies elles-mêmes, par l’élimina-
tion des espèces concurrentes et par le 
pâturage de la strate herbacée, et enfin 
(iii) sur le rajeunissement des châtaigne-
raies en plantant des jeunes arbres sans 
éliminer les châtaigniers sénescents ou 
ceux qui se sont écroulés et qui se décom-
posent sur place. n
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grand nombre d’individus vit dans des ca-
vités, en particulier dans celles contenant 
du terreau.

Synthèse et implications  
pour la gestion
L’étude a montré que les châtaigneraies 
entretenues sont importantes pour la 
conservation de la biodiversité. Non seule-
ment le nombre d’espèces y est plus élevé, 
mais les espèces menacées y trouvent aussi 
des conditions de vie idéales, comme en 
témoigne le nombre élevé de coléoptères 
liés au bois mort observés dans les vieux 
châtaigniers (tableau 3). Cependant, dans 
les châtaigneraies abandonnées, on 
trouve également des espèces rares et 
menacées, notamment parmi les lichens 
et les invertébrés.

Cette étude nous permet de conclure 
que: 

• Les châtaigneraies entretenues aug-
mentent l’hétérogénéité du paysage fo-
restier. Ces mosaïques de milieux ouverts 
et de milieux sénescents composés de 
vieux châtaigniers créent des ressources 
variées qui répondent aux exigences éco-
logiques de nombreuses espèces. 

• Les très vieux et châtaigniers majes-
tueux (300 à 400 ans) comportant des 
parties mortes et des cavités à terreau 
offrent des dendromicrohabitats essen-
tiels pour de nombreuses espèces liées au 
bois mort.

• La longue histoire de l’exploitation fo-
restière dans les régions subalpines a pro-
bablement contribué à former des com-
munautés d’espèces adaptées aux milieux 
forestiers ouverts qui sont favorisées dès 
que la forêt est éclaircie. 

En raison de l’abandon de l’entretien 
des châtaigneraies, ces forêts évoluent 
dans les stades de succession et tendent à 

Biodiversität der Kastanienwälder im 
Kanton Tessin und im Misox (GR)
Kastanienselven sind Lebensräume, die 

der Mensch seit der Einführung der Kas-

tanie vor etwa 2000 Jahren geschaffen 

und gepflegt hat. Ohne regelmässigen 

Unterhalt sind sie zum Verschwinden 

verurteilt, mit negativen Auswirkungen 

auf die Kulturlandschaft und die Arten-

vielfalt. Um diese Prozesse besser zu ver-

stehen, wurden vergleichende Unter-

suchungen an Fledermäusen, Vögeln, 

Flechten und Gliederfüsslern in gepfleg-

ten und aufgegebenen Kastanienselven 

durchgeführt. Für alle untersuchten Taxa 

war die Anzahl der Arten in gepflegten 

Kastanienhainen höher als in aufgegebe-

nen. Oft sind es die  seltenen und be-

drohten Arten, die von der Pflege profi-

tieren, während die Pflege für häufige 

Arten offenbar weniger entscheidend ist. 

Alte, oft über Jahrhunderte gepflegte 

Kastanienbäume  beherbergen eine rei-

che Wirbellosengemeinschaft mit selte-

nen Arten, die mit Totholz assoziiert 

sind. Die Wiederherstellung und Pflege 

von Kastanienselven ist unerlässlich für 

den langfristigen Erhalt einer Agroforst-

landschaft mit uralten Habitatbäumen 

von hohem ökologischem Wert.

Fig. 2 Trois exemples de coléoptères rares et menacés associées au bois mort dans la châtaigneraie du Mont Grand (Soazza, GR). A gauche: Purpuricenus 
kaehleri; au milieu: Rhagium sycophanta; à droite: Protaetia marmorata. Photos: Beat Wermelinger


